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Conversations recuillies dans la rue:
-Ous que vousallez donc, madame

Frottin?
-- J'm'en vas chez l'clncailler. Upro

priélaire m'a dit de lui commander une
poubelle.

-Eh bien! Françoise,.vous. etes tou-
te rouge.

-J'suis d'unecolère! Madame m'a
enlevée parce qne je n'ai pas vidé mes
ordures ce nratin... la poubelle: était
enlevée.

Cabassol remercie avec effusion le
médecin qui vient de le soigner.

-Docteur, fait-il en lui serrant la
main,Ien'oublierai jamais que je vous
dois la·vle.

-Vous exagérez, répond 'doucement
le disciple d'Esculape, c'est--tout au
plus si vous me devez une quinzaine de
visites.

.Les enfants terrible s

Dans l'anti-chambre.
-Papa, il y a un monseur qui ést

venu; je lui ai dit .quetu n'y étais pas.
-Quel est.ce monsieur, bébé?

Je'ne sais pas'dnnom... Tu sais...
c'est ce grand-qùi a une figure comme Z

Lesami , tabIi.-. -Comme que çase fil, mon.eur Vére,x ?ous avez les
yeux faits comptetout I.e op< e,, et papa dig tou;ours cu.

.. ?r't' tu lui parais loícl 6 ' r. .t -~

fNID0

aSur le péristyle de la Bourse:
-Mon cher, len'o !é'des affaireýse-paiti e en deux

camps, les joueurset les 'spéculate.urs. -

-Je ne vois pas-bie.n-fa différence
-C'est bien simple, po iriant!
Le spéculateur est celui qui gagne... Quand on perd,

on-n'est ilus-qu'unjoueur? • - '

R... est un des ennemis les plus acharnés de l'institution
du mariage.

Il est forcé dernièrement d'assister au repas de noces de
la fille d'un de ses amis.

Le soir, en s'en retournant,lôn .cause des nouveaux ma-
riés.qulu'né4tftsetbn

-Eh bien ! dit quelq'u'un s'estpbienpassé...
Voilà une union qui parat ci; tre heureuse!

-Certainement, certainement, R... avec conviction.
Il y a tout lieu d'espérer que l lsparation se fera à l'amia
ble !

Nos bons automédons.
&.-Une voiture, b)rgeoi9?.s.

-Inutile... Je vais,euxÏp dîcîl
Le cocher, grommelant sur son i1ége.
-Quel idiot 1... Il croit peut être que je tiens à, alleg

loin 1...

* ** B
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Sai père est marchand de suif !

RUE NOTRE DAME.

I oe St. Jacqunes, 3 hrs, P.M.

-Vopus la reconnxaissez, n'est-ce pas ?

U.- * ) . . . ! .. * ..

Rue Notre-Dame.

(Le monmieur qui croit que c'est arrivé.
A LA POSTE,

-A votre service, mesdames

anàée§e si tout, 1evètt quèsIrian.
dais t Ifàndaises dortŠlece Jrlà,
se trouvat tout à coup ted..Îar terre,
on se croirait rendu aunois de mai, et
situsceux qui ont W.u al aux che-
veuÏ legIndemair sei aint hgenoux
ta teietre~nblerait.juiu'à'di lieues
autour:del ville.

Äp"os des -Irlandais eticde leur
fdte, v.oici une histoi're ,qu'ii I !andais
m'a racontée hier. :

Ntré Seigneur, ayant jeunE durant
tout ie-car8mé, eùt faiin.

Le diable, pour le tenter, le coidui.
sit sur une haute montaÏne et l il lui
dit : ! Si tu veux manger, je te donne-
rai tous-les royaumes de la terre à
l'exception d'un seul.

Et,lüi montraht du digt lirl.inde,
iajouta.:

eli là, je me le réserve.

s est-fait une toilette neu-
've et a un nouvea ttitre- àla confiaice

t couragement d seslecteurs.
Ilfit'bieri temps aussi que quelque

chose fut fait dans ce sens, car les
écrits qu'on y publiait depuis long.
tempsAtaient bien.... piles.

N le~rnon~de approuve, le change
mért que Le Monde a subi,-et c'est
bien la première fois qu'i! soit bon d'a-
voir lefond.noir.

M. George Desiardins,. Je déput de
Montmorencyse, trouve, dans>un:emn.
barras qui le couvre de ridicuië.

Vous savez qu'il devait, à la pro-
chaine -session-dui parleiient, þiàrler,

du9ant quingz jours, sans boire i in-
g er. i; .

.Imaginez.vous donc; que lesminis-
tres ont décidé qu'aLcun membre'à l'a.

.venir ne parlerait plus de 2à minutes.
z.Et toutes -les: invitations 1-que Groi

Georges"avaient oydes'à>s iais
les eria'it'de'ehir ll'écoutïf!Et'tous
les méricàins. qui avaientr tenù e
places auxhôtels pour venir entendre
le plus grand oratéur- des temps.ino-
deries 2 " "

P'eut.on mettre un homme dau'tne
pareille humiliation.

Peut on I Peut on! - '

J'aeaisannoncé la se a:ne .der.n;ère
que M.' Baptiste>Emond. avait t6-noni-
md à un emploi du gouvernement' '.

Je suis aujourd'hui dans la nécessité
ddéclare¶ que lés'-intoíiniii6î;s4'.ue

Jai reçues à .c»prooos étaient
et je suispeiiadé que M. Emond a



C ilý P TO: y e'

été victime de la-farce d'un ennemi
politique'ou 'de quelque individu.qu'il
à'eupt être la géiérosité de thriter

ie'n de fois à sa barre,

* En vue de la fête nationale qui aura
lieu .le 24 Juin, des arrangements spé.
caiuï:ont déjà été pris avec les,compa-
gnies de 'transport pour rendre'aussi
économique que possible la visite des
étrangers qui doivent assister à la fête
du'24 Juin, et le Windsor de la rue
Ontario a été retenu pour recevoir les
Bostonnais.

Le comité fait rapport qu'il n'y aura
que les chars allégoriques représentant
des événements historiques qui auront
droit de figurer dans la procession.

Parmi les hommes marquants qui
prendront part i cette procession se
trouveront MK. C.' A. f. Globensky,
personnifiant les 'événements de 1837,
et M. Charles Thrbault. représentant
St. Jean-Baptiste les pieds nus et por-
tant sur ses épaules une peau de mou-
ton.

Un Canadien de Lewiston, qui était
venu 'àMontréal pour assister au der-
nier carnavàl, racontait, à son retour,
à des amis, .que le soir de l'attaque du
palais degÉlace, il y avait tant de mon.
de dan'tes rües que perionne' n'osait
-sortir de chez soi.

JULES VALLON.

Au cercle.
On parlait du dernier grand bal de

la: vicontesse- de Beaucarquois pour
lequel on avait démoli une- partie. des
cloisons de l'hôtel.
-: -Quelle fête, mon- ami, c'était vrai
ment.euperbe! s'écrie un enthousiaste.

-Peuh... Il y a'un mais!
-Comment, ce n'était .as magnifi.

que?
î.-Opiimais qu'es.t-ce.quevous.voulez,
il ny avait absolument que' des femmes
läides...

-¡Vous étiez prévenu.
-COmment ça?
- fOn nous avait promis un bal mons-

tre.,.

Les amis e l'amitié.
TAcie d'avoir beaucoup d'amis,'mais

arrange-toi surtout pour n'en -avoir ja.
mais.besoin.

Quelqu'un disait hier à l'n des frè-
res de B... qu'on venait de nommer
devant lui :

-Seriez vous Pierré de B:..; le
grand peintre?.
>..LNoùîl1monsieur. .

-Ou Paul de B..., le grand .compo.
situr.? o - r.,

.÷-Ot enfiniacqdiéi de' B.~. le'grand
écrivainlEt s-
x.4No, h1ônié'i ndit 1, en "se
rengorgeant; je stiis, a i'ciél, le
.seul de ma famille donr lê'prénom "ne
.eourt pas les rues.-

Eloquence officielle.
C'est qu'il y a bien loin: au fameux voyage du Prince.

Président à travers les dépaitenents.
Aune gare quelconque, il est harrangué par un maire

affublé d'un uniforme de garde nationale-qui le gênait
horriblement, par parenthèse.

Il débute ex abrupto:
-%"Prince, je vous le dirai avec ;franclise... oui, j'oserai
dire avec la rude fraichise d'un s''ldat (!>) vous êtes... vous
êtes l'homme qu'il'faut à la Frahce ! L' 'République n'a
pas de meilleur, de plus ferme soutien que vous !... Vive
l'Empereur!" ,

E eribbulevardiers i
-F.st.elle vsaie, la bonne nöÏvelle qu'on vient de m'ap.

prendre ?... te aurais hérité d'un oncle d'Amérique?

.-L'araitement exact.. un frère de ma mère, parti depuis
quarante ans, est mort à Chicogo, en me laissant près d'un
million.

Ainsi. le pro&erbe a d!on raisbn de dire que les absents
ont or.

Guibollard ne décol:-e pas depuis que l'on signale l'in.
vasion des grecs dans les cercles de Paris .et,autres lieux.

- Cela apprendraà nies concitoyens, disait il hier, A de-
mander la République athér.ienne... Eh bi'en...nous ravons.

Le directeur 'n de'nos thactt 's'de geie'disait l'autre
jour, au régisseur:

-Ne remarquei.vous pas que la petite Z... a l'air bien
fatigué, depuis quelqc'ee jours? ' '
',Le'régisseui,'-gravement:

-Dame, elle a tant de toilettes dans la nouvélle.pièctl..,

Un lecteur di F.A.RlcEUR.

Un-fun blen! mes amis! Uinfun blen!
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AU T1HEATRLE ROQYAL.

-Qué chaleur dans c'théatre T Jen suis p hoque !
-Vousvoulez dire: Jen sufLfue
-Pardon$ pardon,"mame Pochet;j'connais ma langue. C'est-y vrai

qu'on dit: "Souffler comme inu phoque?" ien, alorsy puisque la cha-
leur m'fãit soufler .

La petite Andrée rencëiitre.dans:sa proinenadeti"-'n iC:
sieur qui n'a pas de zamïes;-avec des fers à'repasser aux
mains et le derrière dans un assiette en bois."

-Maman, dit-elle, c'est un pauvre du demi-monde.

Toujours homme du monde, ce diable de Boirot.
L'autre soir, rue Bréda, une jeune personne lui murmu-

ant les paroles les plus hospitalières:
-Je n!oserais, mademoiselle, lui dit il, du ton le plus

respectueux... Je viens de fumer!

ge

Flirtation.
On parlait l'autre jour à un de nos amis récemment re-

venu des Etats-Unis.
-Enfin, lui disait on, avec le caractère d'un Français

vis à-vis de cette institution, cela peut aller bien loin.
-Aussi loin que possible.
-Alors leniariage est inévitable. La loi est là.
-11 y a un moyen infaillible d'échapper.
-Lequel ?
-C'est de s'écrier un jour, avec Ame: "Je suis totale.

nient ruiné! Mais que m'importe, puisqu'il me reste ton
amour!"

Horizontalia:
-Figuretoi, mon petit Ernest, qu'un monsieur m'a ap.

pelbe hier Callipyge...
-Qu'est-ce que ça veut dire?

:-Cllipyge.'. ? Cstue bell&feiime <iui
Frailjais !-

empoigne les

Expansion filiale:
-Ainsi, ti m'aimes bien, mon fils, plus que tout au mon-

de !...
-Oh! oui... maman chérie ?... je t'aime d'autant mieux

que je suis sûr que tu ne seras jamais ma belle-mère

On parlait devant la mafquise de X-..'dé la forte tripotée
qu'un membre du-cercle de la rue 'Royale, soupçonné de
tricherie, a reçue de sa maîtresse indignée.

-Voilà une scène bien déplacée, a dit l'aimable mar-
quise. . Moi, je l'aurais embrassé... Pout l'amour du grec!..

Entre beau-père et gendre:
-Pardon, beau-père, vous aviez dit:
"Je donre cinquante mille francs à mes filles." Or, voi•

ci qu'à présent vous parlez de dix mille...
-Certainement, j'ai dit : " Cinquante mille francs." Seu-

lement, comme j'ai cinq filles, ça fait dix mille francs pour
chacune. Par exemple, votre femnie et vous, vous logerez
et mangerez à la maison...

-vous êtes trop bon.
-Il va sans dire que ces frais de logement et de pension

seront couverts par l'intérêt de vos dix mille francs, que je
conserve pour les faire valoir.

La pt lite Lili, ute! habitante casia-
deiîse de Pigalle-Strc t,. retant .chir
'elledars la nuit rci<rrtteuninronsieuir
bien mis ,ui co'nient à l1'cmragner,
mais qui, le le ndemain matin, lui pose
un de ccs lapir.s qui'fer ont eoque dans
la vie folichonne de la jolie dcmi.mon-
daine,

* uelques jours apres..Lili v'aaux
Nouveautés avc une de-seà aiies.
Quelle n'est pas sa sui prise de voir; au
nombre des mubicicns de l'orchestre,
le monsieur fort bien mis de l'autre nuit 1

--Regarde, Rosa, dit-elle à son amie,
ce musicien, le tambour, là-bas, c'est
ce gredin qui m'a si bien roulée derniè.
rement?

-De quoi te plains-tu? on ne tombe
pas tous les jours sur un lapin qui joue
du tambour !

On a reproché hier à M. Clovis Hui-
gues parlant du nez de M. Ferry -de
n'avoir pas dit "qu'ildvait des tendan
des aux expéditions lointaines."

Entre vieux beaux:
Eh bien! et ta baronne ?'
-Ah ! mon vieux, je l'ai lâchée..,

Elle m'embêtait... Je me faisais dés
cheveux...

- Et tu te plains, toi qui es chauve I

Le vieux banquier Samuel, sortant
hier de chez lui passe devant la loge de
son concierge.

-Gordon, si fus blait ? crie-t-il.
Et le pistolet, passantsa tête hoisdu

carreau, lui répond en ricanant:
-Prisonnier du Malhdi I

Taupin vient d'être nommé officier
d'académie.

Un de ses amis le rencontre et lui
présente ses compliments.

-Tu as l'air tîiste ?
-Oui.
-Tu dois êtrel pourtant content,

c'est ce que. tu demandais à tous. lés
échos des ministères...

-Sans doute, mais-je réclame.leru-
ban rougé, on me lejpro iet, et la'date
arrivée, on nie pose le lapin... violet.

Coralie, qu'avez-vous pour le diner?
-Une fraise de veau, monsieur .Pa.

tureau.
-Très.bien ! Vous donnerez le veau

comme rôti, et vous 'servirez la* fraise
comme dessert I

On parle d'un acteur dramatique qui
parait un peu épuisé.

-11 a encore du talent.
-Oui, mais je crois qu'il a tenu plus

qu'il ne promet!

Au Luxembourg:
Deux bons vieillards se promènent

la canne à la main.
Le premier. - Te so.uviens-tu, dit

temps où nous faisions des petits pAtés
de sable ?

Le second.-Oui ; mais comme c'est
changé 1 A cette époque, il y avait une
foule de vieux messieurs :en paletot
noisette qui nous regardàlent t.:.:-.:..
..Le prenier.-Vieille. bête I les;vieux

messieurs à'paletot -noisette... aujour..
d'hui, c'est nòüs. .... - . , :


